
 

 

 

Boudoir School 
 
 
 
Il était une fois un conte de fées devenu réalité. C'est l'histoire d'une école réservée aux 
femmes. La journée vous les croisez sans les remarquer à la caisse d'un supermarché, à 
l'accueil d'une entreprise, au volant d'une ambulance ou comme ménagère.  
 
Mais elles ne viennent pas ici pour un diplôme ou une reconversion. Ici elles cherchent une 
transformation ou plutôt une transmutation comme en pratiquaient les alchimistes du Moyen-
âge. Pour trouver cette nouvelle dimension elles suivent des cours de danse, puis c'est le grand 
soir. Elles sont là, sur scène, dans l'obscurité, impatientes d'entrer dans la lumière. 
 
Les projecteurs s'allument et la magie opère. Le temps d'un succès musical, elles finissent par 
nous montrer avec plaisir ce corps superbe que la nature leur a donné. Elles se séparent de 
leurs tenues pailletées comme la chrysalide abandonne son cocon pour devenir papillon. 
 
Cet hymne à la beauté se passe dans le plaisir et la joie et sans vulgarité, devant un public 
montrant bruyamment son admiration.  
 
Le spectacle dure deux heures de rêve pendant lesquelles j'oublie mes problèmes quotidiens. 
 
Lorsque les lumières s'éteignent je sors et m’enfonce dans la nuit en ayant dans les yeux des 
étoiles plus brillantes que celles du firmament.  
 
L'alchimie a réussi. 
 
Le lendemain je reprends ma modeste vie ordinaire plongée dans la solitude, car il est difficile 
de vivre en retraite sans compagne. Je cherche l'âme soeur sur Internet mais les quelques rares 
contacts féminins acceptent une rencontre si je m'engage à leur offrir des tours du monde en 
avion ou des croisières en méditerranée. D'autres prétendent que le physique ne compte pas 
mais se réservent pour des amants jeunes, athlétiques avec des abdominaux comme des 
tablettes de chocolat. Certaines vont jusqu’à demander au préalable les feuilles de paye et les 
relevés bancaires pour éviter les mauvaises surprises. A la télévision des femmes filiformes 
sans seins ni fesses, au physique de collégiennes sont présentées comme des modèles de 
beauté. Dans les journaux télévisés des politiciennes féministes n'ont d'autre but que de faire 
comparaître devant des tribunaux tout homme ayant osé regarder une représentante du beau 
sexe. Dans la rue les femmes se déplacent en pantalon pour assurer leur tranquillité comme 
l’exige la mentalité orientale. 
 
Fatigué par la stupidité de cette société, je trouve le temps long jusqu'au prochain spectacle. 
 
Car je retournerai voir mes princesses de la nuit. Qu'importe leur taille, leur poids ou leur âge. 
Toutes sont magnifiques, toutes savent ce qui plait aux hommes, toutes gardent le sourire et 
toutes sont applaudies. 
 
C'est dans l'harmonie avec les spectateurs qu'elles nous font cadeau de leur beauté ! 


